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Le corps de l’artiste à travers le médium
photographique : étude des œuvres de
l’artiste Cindy Sherman
The Body of the Artist through the Photographic Medium: Study of the Artist
Cindy Sherman’s Works

Imen Mrad

OUTLINE

Le corps cosmétique : les préparations avant la prise de vue
Le médium photographique dans le travail de Cindy Sherman

TEXT

Dans son  livre, L’art à l’état gazeux. Essai sur le triomphe
de  l’esthétique, Yves Michaud a écrit  : «  En suivant la leçon de
Duchamp et sa tonsure, on va en effet (re)décou vrir que le corps de
l’artiste peut être œuvre  » (Michaud, 2003  : 91). L’auteur constate,
entre autres, que l’artiste prati quant un art dit contem po rain
remplace les repré sen ta tions pictu rales ou sculp tu rales par son
propre corps, afin de révéler son propos dans une dimen sion socio lo‐ 
gique et critique de la société. Ainsi, « s’exposer et se raconter » sont
devenus des carac té ris tiques de l’art contem po rain. La photo gra phie
s’avère dans ce contexte un média de choix qui permet à l’artiste
d’user de son propre corps et de dévoiler une part de sa subjec ti vité.
À la fois photo graphe et modèle, il expose son propre corps, modelé
et modifié à l’infini, comme objet inva riant de ses photographies.

1

Cindy Sherman, objet de notre étude, est, selon son site offi ciel, une
artiste qui éprouve une grande fasci na tion pour la trans for ma tion de
son appa rence et pour le cinéma, ce qui la conduit à s’inter roger sur
le pouvoir des images stéréo ty pées diffu sées par les médias, sur notre
inter pré ta tion du réel et sur nos  comportements 1. De même, elle
s’inter roge sur l’iden tité, notam ment fémi nine, et les fantasmes
qu’elle véhicule.
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Cindy Sherman regroupe ses photos en  séries 2 photo gra phiques,
nommées suivant les mises en scènes qu’elle a réali sées aupa ra vant.
Ces scènes sont inspi rées et créées à partir des images diffu sées par
les médias de masse, par diverses télé vi sions, par les films holly woo‐ 
diens, par les images de mode, les affiches  publicitaires, etc., large‐ 
ment diffu sées et présen tant toutes, de manières diffé rentes, des
formes de stéréo types féminins.

3

Une ques tion se pose alors  : comment l’artiste modifie- t-elle son
propre corps, afin de mettre au jour et de souli gner les stéréo types
fémi nins ? En d’autres termes, comment le corps de l’artiste devient- 
il à la fois thème, sujet et surtout objet de recherche, et quel est
l’enjeu esthé tique de la photo gra phie dans son travail ?

4

Pour répondre à cette ques tion, nous présen te rons les deux étapes
clés de la démarche de l’artiste. La réponse à ces ques tions se fera en
deux temps  : premiè re ment avant  la prise de vue ou les prépa ra tifs,
autre ment dit les prépa ra tions de «  soi  » (maquillages, perruques,
costumes, acces soires,  postiches, etc.), deuxiè me ment pendant et
après la prise de vue, aux moments de la prise de vue (postures,
lumières, photo gra phie) et du trai te ment d’image.

5

Le corps cosmé tique : les prépa ‐
ra tions avant la prise de vue
La prise de vue est précédée de diverses opéra tions qui abou tissent à
l’effa ce ment des traits physiques du corps de l’artiste. Ce dernier se
meut en un espace de rencontres entre diffé rents éléments théâ traux
et scéniques, comme les maquillages, les postiches et les costumes.

6

Tout d’abord, les maquillages  : en visua li sant des vidéos docu men‐
taires sur le site « art21 » 3, nous remar quons que l’artiste pose devant
un miroir en essayant diffé rents maquillages pendant des heures, afin
de modi fier les traits de son visage. Elle commence tout d’abord par
les effacer, afin de dessiner ceux d’un néo- visage. Ensuite, elle  se
maquille selon un aspect conve nant au rôle qu’elle va jouer  : âge,
statut social, mimique d’un stéréo type féminin inspiré du cinéma
Holly woo dien, clown, manne quin, femme fatale, femme
déprimée,  ménagère, etc. L’artiste prête son «  propre  » visage à un
stéréo type et à un modèle bien définis.
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Trai tons de près le maquillage des clowns  : dans la  série Clowns
(2003-2004), Cindy Sherman met en avant les fards, afin d’atteindre
des traits exagérés. Ce maquillage révèle une iden tité fémi nine, celle
de la femme clown, assurée. Il est accentué par le choix de couleurs
pastel renvoyant à l’imagi naire des jouets, des parures et des bijoux
pour petite fille, confir mant ainsi l’aspect cari ca tural d’une fémi nité
définie par un univers rose et « glossy  ». Or le clown est spon ta né‐ 
ment iden tifié dans les esprits comme étant un homme. À partir de ce
contraste, il est inté res sant de s’inter roger sur la femme clown d’un
point de vue socio lo gique, moral, esthé tique et éthique. Le person‐ 
nage du clown est un person nage symbo lique et stéréo typé,
conforme à des règles habi tuelles rela tives à des canons et des
normes au niveau des maquillages, des costumes et des compor te‐ 
ments. Autre ment dit, il s’agit d’une image dominée par une esthé‐ 
tique figée, mani pulée par les médias et par l’art. Cepen dant, la
percep tion du clown et de la femme ont un point commun : tous les
deux sont prison niers d’une posture sociale bien déter minée qui les
confine, socia le ment, à un rôle subor donné et très connoté. Peut- 
être l’artiste fait- elle le choix de se paro dier en femme clown dans le
but de repré senter la femme en dehors des cadres stricts de la repro‐ 
duc tion histo rique et sociale imposée : en général, le clown symbo lise
la dégra da tion sociale et l’impu reté, si bien que parfois, son image
reflète la honte et le rire moqueur des autres (le public). Il tient le rôle
de celui qui montre une partie cachée de l’être humain et qui se
permet toutes sortes de trans gres sions, renvoyant une image de
vulga rité dans tous ses sens. Ceci est en contra dic tion avec la femme
priée de combler les attentes sociales attri buées à la fémi nité
« idéale », « typique », qu’elle « se doit » de porter.

8

Quel que soit le maquillage, vif ou sombre, joyeux ou triste, le person‐ 
nage du clown repré sente le para doxe de l’être, spécia le ment
féminin : un côté ombre, qui est géné ra le ment refoulé, fait d’angoisse
et de soumis sion  ; un côté lumière fait de perfec tion et d’idéal. Une
dualité qui nous renvoie à la notion d’iden tité double.

9

En ce qui concerne les postiches,  dans History
Portraits  /  Old  Masters (1988‐1990), Sherman s’en prend à l’art et à
son carac tère sacré dans un monde arti fi ciel et cari ca tural, en paro‐ 
diant les plus grands maîtres de la pein ture, notam ment ceux de la
Renais sance. Dans Untitled #225, Sherman s’inspire de deux tableaux
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de Sandro Botti celli  : Portrait en buste de Simo netta  Vespucci, vers
1470 et  le Portrait d’une jeune  femme de 1480. L’artiste porte des
postiches : faux seins, cheve lures arti fi cielles et tresses.

Elle va jusqu’à utiliser les acces soires des person nages qu’elle veut
paro dier (diadème plumeux, perles dans les cheveux,  collier, etc.).
Tout nous fait penser au portrait peint d’une femme « idéale » de la
pein ture clas sique. D’abord, l’artiste fait appel à des citations 4 pictu‐ 
rales qu’elle re- conjugue dans le présent par le biais de l’image photo‐ 
gra phique. Elle inter roge l’histoire de l’art comme source icono gra‐ 
phique égale ment porteuse de codes sociaux et de stéréo types fémi‐ 
nins. Ensuite, les fards et les postiches lui permettent de changer
rapi de ment et faci le ment de traits. Enfin, les trans for ma tions opérées
sont accen tuées par les costumes.

11

Ces derniers relèvent d’une impor tance parti cu lière : Cindy Sherman
réalise des costumes et des acces soires qui l’aident à la compo si tion
du rôle. Elle porte égale ment des vête ments de haute couture réalisés
par les grands noms du milieu. À travers ses costumes et ses acces‐ 
soires variés, Cindy Sherman traduit l’expres sion d’un mode de vie et
d’un stéréo type précis. Ceux- ci sont confec tionnés ou choisis en
rapport avec le niveau socio cul turel, la classe sociale et l’époque
qu’elle cherche à exprimer. Nous retrou vons à travers ces choix les
propos de Roland Barthes : « Le vête ment est objet à la fois histo rique
et socio lo gique » (Barthes, 1967  : 326). Dans le costume utilisé pour
« Top Model », on trouve un carac tère de grotesque et de « dégoût »
qui se répète dans la série Fushun (1993‐1994). Dans cette série, Cindy
Sherman exploite entiè re ment la carte du grotesque exubé rant. Dans
une photo gra phie parue dans le  magazine Harper’s Bazaar, l’artiste,
vêtue par le coutu rier Marc Jacobs, porte une robe chic de couleur
blanche. Para doxa le ment, elle met sur sa tête un slip blanc et sur ses
pieds des chaus settes blanches noir cies au dessous par la saleté, ce
qui confirme son goût pour le grotesque.

12

Ainsi, Cindy Sherman fait du costume un moyen de méta mor phose,
chargé d’une signi fi ca tion plus forte qu’un code vesti men taire. Il
devient un signe déchif frable, en «  jouant  », au même titre que
l’artiste, le person nage qu’elle montre. Autre ment dit, le costume
devient un prolon ge ment expressif et signi fiant du maquillage.

13



Le corps de l’artiste à travers le médium photographique : étude des œuvres de l’artiste Cindy Sherman

Le médium photo gra phique dans
le travail de Cindy Sherman
L’artiste n’arrête de se déguiser qu’à l’appa ri tion d’un «  Autre  ». Un
« Autre » très éloigné de son image réelle, mis en exergue non seule‐ 
ment par l’éclai rage, qui varie entre inten sité et légè reté, mais aussi
par le décor, la posture, le cadrage, etc.

14

La prépa ra tion pendant la prise de vue comprend la dispo si tion des
lumières et des décors : trai tons l’exemple d’Untitled #141, où l’artiste
intro duit une lumière vive et un contraste élevé de couleurs dans le
but d’abolir la limite entre les deux  sexes 5 en adop tant une figure
d’assassin, sorte de Jack l’Éven treur, par le biais de dégui se ments
dans un premier temps et par l’éclai rage et le décor dans un second
temps. Elle évoque ainsi une esthé tique d’expres sion  : un univers
fantas tique cauche mar desque, accentué par la concen tra tion du
regard sur le person nage et par le flou du fond. Une jonc tion entre
lumière et décor, qui nous renvoie à la violence de la scène.

15

Souvent, Cindy Sherman parodie visuel le ment l’inti mité du foyer
domes tique qui repré sente et symbo lise, entre autres, le lieu de
l’enfer me ment de la femme, à travers la mise en scène d’acti vités
«  fémi nines  » telles que les tâches ména gères. De ce fait, les choix
plas tiques pour mettre en œuvre la parodie des stéréo types sont eux
aussi empreints de cet univers féminin traditionnel.

16

Nous consta tons qu’il y a une mise en pers pec tive des diverses
sources icono gra phiques, servant à orga niser des espaces scéniques
qui confèrent une dimen sion narra tive à ses œuvres.

17

Elles se traduisent notam ment par les postures lors de la prise de
vue. Avec Cindy Sherman, les séances photos sont plus longues que la
norme  : jusqu’aux débuts des années 1990, elle produit un travail
photo gra phique argen tique, fondé sur l’utili sa tion des appa reils
photo gra phiques argen tiques et le déclen cheur auto ma tique à
distance. En effet, l’artiste est à la fois créa trice, actrice, déco ra trice
et photo graphe. Donc l’artiste se photo gra phie elle- même. Chaque
prise de vue se fait après avoir choisi une posture et un geste typique
selon la person na lité à paro dier (une fémi nité respec table, une
femme victime ou une femme sexy par exemple).

18



Le corps de l’artiste à travers le médium photographique : étude des œuvres de l’artiste Cindy Sherman

Les deux clichés #34 et #6 de la série Untitled Film Still révèlent des
fantasmes et une sexua lité non- refoulée, visua lisée à travers la prise
de vue, en plongée, d’une femme allongée sur un lit couvert par un
drapé en satin froissé et dans une pose mélan co lique. Cindy Sherman
pose, comme pour une mise en scène de film de série B, dans diffé‐ 
rentes situa tions rappe lant vive ment les photos d’acteurs des
années 1950 et 1960.

19

La prépa ra tion après la prise de vue recoupe quant à  elle le trai te‐ 
ment de l’image photo gra phique  : Cindy Sherman tire ses images
toute seule en passant par trois étapes. Dans la première étape, elle
expose le papier à la lumière par l’agran dis seur qui permet la concor‐ 
dance du film et du papier. Dans la seconde, l’artiste révèle et fixe le
cliché en effec tuant une série de bains (bain de révé la teur, de rinçage
inter mé diaire, de fixa teur, de lavage). Dans la dernière étape, elle finit
par sécher les photographies.

20

Ainsi, on constate la mise en jeu de concepts et de notions esthé‐ 
tiques.  Premièrement, le portrait et l’iden tité  : toutes les séries
photo gra phiques de Cindy Sherman sont des photos qui présentent
des « portraits » irréels qui sortent de l’ordi naire et du portrait clas‐ 
sique. L’artiste mime et repré sente des portraits de « l’autre » sur son
propre visage, qui reste masqué sous des couches de maquillage et
des postiches, ainsi que son propre corps travesti. Souvent dans sa
série photo gra phique nous retrou vons la femme au foyer, la femme
pros ti tuée, la femme  actrice, etc. Cindy Sherman prête son propre
visage à divers aspects de femmes, en inven tant des scéna rios de
cinéma et des person nages fictifs. En bref, l’artiste est un vrai camé‐ 
léon. Elle ne dévoile jamais sa propre iden tité à force de se cacher
derrière ses personnages.

21

Il faut dire que Cindy Sherman concentre son travail sur son visage,
parce qu’il est

22

une sorte de carte à déchif frer qui renvoie au reste du corps, à
l’inté rio rité et aux contra dic tions secrètes de chacun. Son visage est
un lieu où se passe l’expres sion des émotions, des senti ments et
surgit la parole, autre ment dit, c’est le lieu de la rencontre entre le
« je » et le « tu » (Deleuze, 1983 : 127).
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Nous pouvons dire que Cindy Sherman change, jusqu’à les effacer, ses
propres traits, pour permettre à ses « êtres » de prendre la place d’un
« paraître » qui ne lui corres pond pas. Ainsi l’artiste atteint une forme
d’iden tité multiple, marquée par son exis tence entre son iden tité et
« l’autre », expri mant le « narcis sisme » et le fantasme d’auto créa tion :
vête ments, draps, maquillage, bijoux et postiches sont des objets
«  typi que ment fémi nins  » ayant pour fonc tion de masquer le
«  défaut  » phal lique et certains «  défauts du corps  ». Ainsi, l’artiste
investit ces parures à la surface exté rieure de son propre corps, afin
d’assurer une jouis sance «  subjec tive  » propre ment fémi nine,
influencée et dominée par la pres sion des stan dards de beauté et le
regard masculin. Elle révèle une struc ture en miroir, en «  trai tant »
l’image du corps en même temps qu’une quête d’iden tité sexuée, ce
qui est essen tiel le ment narcissique.

23

Le rapport d’inti mité de Cindy Sherman avec sa « propre » image se
trouve exposé au regard de tous les autres. La photo gra phie devient
un lieu public, de réflexion et d’inter ac tions sociales où se croisent
une repré sen ta tion auto nome de l’iden tité, jouée sur un mode de
mise en scène, et une critique des normes restric tives impo sées par
la société sur le corps féminin. Ainsi, nous pouvons dire qu’il ne s’agit
pas d’une volonté de passer à une actrice d’une mytho logie person‐ 
nelle qui exprime le féti chisme et la jouis sance du «  moi  », il s’agit
plutôt d’une critique indi recte de «  l’autre  ». En effet, à travers ces
«  portraits  » photo gra phiques paro diés, Cindy Sherman devient
«  notre  » miroir, car elle ne repré sente pas seule ment une mise en
scène des person na lités stéréo ty pées qui « habitent » l’indi vidu, mais
elle renvoie le reflet de « notre » propre traves tis se ment. Ainsi, elle
traite de la problé ma tique du factice- réalité.

24

Mettant au centre de sa démarche le factice et l’arti fice d’un portrait,
Cindy Sherman entre prend une prépa ra tion et un traves tis se ment
arti fi ciels. Le rituel du maquillage- masque, qui est souvent excessif,
lui permet d’apporter une autre iden tité. Elle se sert aussi des
postiches, des costumes, des postures pour apporter une touche à
son visage dans l’arti fice en le trans for mant de manière stupé fiante.
Elle peut être vieille, jeune, noire, blonde, répu gnante, heureuse,
cada vé rique, clow nesque… De série en série, d’image en image,
l’artiste endosse de multiples portraits, expres sions et postures qui
déploient une vision de person na lités carac té ris tiques stéréo ty pées.

25
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Un traves tis se ment qui permet la méta mor phose, en révé lant l’inté‐ 
rieur de l’artiste :

Le traves tis se ment et les méta mor phoses ambiguës ne mani festent
pas l’infor tune d’un sexe « erroné », mais mettent au jour les strates
de l’être et du paraître, les poten tiels de l’iden tité et les effets
mani pu la teurs de l’image (Carrie, 2007 �13‐17).

Un traves tis se ment provo ca teur et destruc teur, non pas parce qu’il
est un mélange des genres, mais parce qu’il s’applique à mettre
souvent en relief l’élabo ra tion arti fi cielle de la fémi nité, et parfois
même de la mascu li nité. Ainsi, le traves tis se ment traduit un phéno‐ 
mène social complexe  : chaque jour et devant notre miroir, nous
sommes des travestis qui se confirment en se confor mant à l’image
sociale corres pon dant à notre sexe anato mique dans nos rituels de
repré sen ta tion. Les repré sen ta tions photo gra phiques de l’artiste
travestie nous suggèrent une autre concep tion du traves tis se ment
compris comme une mise en scène de la vie quoti dienne, un camou‐ 
flage social obli ga toire imposé par les normes.

26

Cindy Sherman entame toujours ses recherches artis tiques par
l’étude des multiples facettes de sa mise en scène photo gra phiée, soit
au niveau du fard ou du traves tis se ment, ou encore au niveau des
gestes, des grimaces, des expres sions des regards, des plis des rides,
des sourires, des lumières, des prises de vue, des facettes arti fi cielles
exagé rées qui frappent l’imagi na tion, peut- être de manière spec ta cu‐ 
laire. Tous ces facteurs assurent des chan ge ments et des modi fi ca‐ 
tions de la surface corpo relle de l’artiste, qui est inscrite dans une
surface photo gra phique au moyen de la photo gra phie pour criti quer
les stéréo types fémi nins améri cains, en les paro diant ironi que ment.
Des facettes qui rappellent le factice en « donnant l’illu sion que des
choses imagi naires sont présentes dans la réalité […] en manquant de
naturel et de sincé rité » (Souriau, 2009 : 724).

27

La parodie et l’ironie sont donc égale ment présentes : Cindy Sherman
exerce la parodie sur «  la forme de l’objet » en imitant exagé ré ment
l’image exté rieure (l’appa rent) des diffé rents person nages fémi nins
améri cains  : dans la plupart de ses séries photo gra phiques, l’artiste
repré sente le stéréo type ciblé sous l’aspect inverse de celui qu’elle y
condamne. Avec la série Fushun (de 1993 à 1994), elle attaque l’indus ‐

28
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trie de la mode. Elle parodie cette masca rade, elle s’en joue, elle s’en
moque en détour nant des clichés de publi cités glamour, s’inspi rant
de grands créa teurs tels que Jean- Paul Gauthier ou Comme
des Garçons.

On constate qu’à travers son traves tis se ment, Cindy Sherman
emploie de l’ironie dans son jeu de rôle et se moque, dans ses repré‐ 
sen ta tions, de ceux dont elle affecte le style pour les ridi cu liser. Cela
nous induit à dire qu’il y a une dimen sion ironique dans le jeu des
iden tités sociales.

29

L’iden tité est ici réduite à un rôle et à une image que nous donnons à
« l’autre ». En effet, à travers ces « portraits » paro diques, l’artiste ne
cherche pas à imposer des contre- modèles mais plutôt à dénoncer
d’une part les stéréo types de la fémi nité améri caine, d’autre part à
criti quer et inter roger les modèles de la fémi nité tradi tion nelle. Nous
pouvons dire qu’en jouant à imiter des stéréo types fémi nins, l’artiste
dénonce la codi fi ca tion du corps féminin par les systèmes domi nants
de représentation.

30

Elle se moule dans les arché types de la société, non pas pour changer
de sexe ou dévoiler son iden tité indi vi duelle inté rieure, mais pour
révéler la masca rade des atti tudes sexuées, pour mieux inter roger
nos stéréo types cultu rels et sociaux et pour exprimer toute la gamme
des émotions, des fantasmes fémi nins et des peurs. Elle explique
qu’elle ne cherche pas la beauté, déjà présente dans la nature, mais
qu’elle veut montrer avec une critique théâ trale des idées, des
cauche mars et des fantasmes.

31

L’œuvre de Cindy Sherman est à la base d’une mise en scène évoquant
le théâtre et la théâ tra lité. Dans ce contexte, nous pouvons citer
Étienne Souriau qui affirme que  : «  l’ensemble de tous les moyens
d’inter pré ta tion scénique comme costume, éclai rage, décors… est
l’ordre qui préside à la créa tion théâ trale » (Souriau, 2009 : 1014).

32

En se dégui sant, Cindy Sherman donne aux postiches ainsi qu’au
maquillage une impor tance majeure pour se méta mor phoser, équi va‐ 
lente à celle du théâtre. Un choix de dégui se ment qui permet à
l’artiste de jouer plei ne ment la carte de la théâ tra lité exubé rante, d’où
son goût pour le grotesque qui s’est affirmé. Ce dégui se ment est
assuré par les costumes et accentué par la lumière et le décor.
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En faisant face, par exemple, à la  série Untilted  Films Stills, nous
retrou vons une mise en scène théâ tra lisée qui nous inter pelle  :
l’artiste montre, à travers son fard, son traves tis se ment, sa posture et
son regard, que quelque chose est en train de se passer. Cepen dant,
on peut affirmer qu’à travers tous ces éléments scéniques, paro‐ 
diques, gestuels, l’artiste impose une théâ tra li sa tion drama tique qui
domine la plupart de ses séries photographiques.

34

Dans sa série  photographique Fashion, 1983-1994, Cindy Sherman
annule tous les codes de la photo gra phie de mode pour aboutir à des
repré sen ta tions cari ca tu rales et grotesques, en insis tant sur la
dimen sion factice et super fi cielle de ses paro dies. Une dimen sion
souvent clow nesque, outran cière et théâ trale, comme si ses stéréo‐ 
types paro diés impo saient d’être vus de loin. Ce qui nous rappelle,
encore une fois, la pièce théâtrale.

35

À partir de là, l’affir ma tion de la domi nance de la dimen sion théâ trale
dans les séries photo gra phiques de Cindy Sherman est alors plau‐ 
sible, voire légitime.

36

Le simu lacre opère entre l’éphé mère et la photo gra phie  : pendant
30  ans, Cindy Sherman opte pour une prépa ra tion arti fi cielle et
éphé mère  : ses «  portraits  » éphé mères sont autant paro diques et
pasti chés qu’ils affirment une dimen sion virtuelle. En effet, en se
mettant en scène, l’artiste se fond dans une réalité qui n’existe plus
que sous la forme des signes. Autre ment dit, elle en vient à repré‐ 
senter des simu lacres éphé mères qui ne resti tuent plus le réel, et qui
sont para doxa le ment véhi culés par l’image photo gra phique. Un para‐ 
doxe, car l’éphé mère est défini comme « ce qui est passager, momen‐ 
tané, fugitif et qui ne dure pas  », et la photo gra phie est un moyen,
entre autres, d’enre gis tre ment durable d’image. Ce qui nous permet
de dire que l’artiste essaye de mémo riser et d’enre gis trer ses simu‐ 
lacres éphé mères par le biais de la photographie.

37

Il faut dire que Cindy Sherman est la seule figure sur la pelli cule, son
corps et son visage n’étant qu’un modèle qui pose rait pour elle.
L’artiste utilise la photo gra phie comme un médium qui lui permet
d’exprimer ou encore d’accen tuer ses mises en scène, en jouant avec
la lumière et l’ombre. Elle la pratique comme un metteur en scène
créant les situa tions de la prise de vue, situa tions qu’elle a vécues,
tout en cher chant à évaluer l’authen ti cité de cette créa tion. Mais
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souvent, l’artiste laisse dans ses photo gra phies des indices de
truquage et de mises en scène, comme la torche flash dans Untitled
Film  Stills  #11 (1978), le déclen cheur à distance auto ma tique  dans
Untitled  #6 de la  série Film  Stills (1977) et l’utili sa tion des
prothèses dans #205 de la  série History Portraits (1989). Ainsi, nous
pouvons dire que ce qui est en jeu dans ces images photo gra phiques
n’est pas le «  ça a été  » de Roland Barthes, mais plutôt «  ça a été
joué ». Ceci prouve que la photo gra phie n’est pas une preuve du réel,
mais bien l’indice d’un jeu. Autre ment dit, nous pouvons être trompés
en photo gra phie, le spec ta teur peut croire que la photo gra phie est la
preuve du réel alors qu’elle n’est que l’indice d’un jeu. Ainsi, l’œuvre de
Cindy Sherman reflète l’expres sion éphémère.

 

Pour conclure, dans toutes ses séries photo gra phiques, Cindy
Sherman mime et repré sente des portraits de «  l’autre  » sur son
propre visage. Elle se sert de toutes les tech niques de traves tis se‐ 
ment du corps en utili sant toutes les ressources  du medium 6.
L’artiste se prête au jeu en mettant en avant une quête d’iden tité
perma nente. Le ques tion ne ment récur rent qui ressort de ses travaux
est : qui est sur la photo et qui se cache derrière l’image ? Qui est le
photo graphe  ? Qui est le modèle  ? Qui est l’artiste  ? Quelle est
l’œuvre ? Quel est le sujet ? Et qui est l’objet ?

39

Tout cela nous permet de dire que l’artiste met en évidence une
diffé ren cia tion entre le corps et l’iden tité. Nous pouvons dire que
l’artiste permet à ses « êtres » de prendre la place d’un « paraître »
qui ne leur corres pond pas. Ceci n’exprime pas le féti chisme et la
jouis sance du «  moi  » mais plutôt d’une critique indi recte de
« l’autre ». Fina le ment, l’artiste en vient à repré senter des simu lacres
éphé mères mémo risés et enre gis trés dans l’incons cient collectif,
para doxa le ment, par le biais de la photographie.
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NOTES

1  http://www.cindysherman.com/biography.shtml

2  Clin d’œil à une produc tion d’ordre industriel.

3  http://www.art21.org/search/node/cindy%20sherman

4  Notion à partir de laquelle on inter roge les diffé rentes moda lités selon
lesquelles les œuvres réin ves tissent et réflé chissent celles qui les
ont précédées.

5  Évoquant ainsi l’iden tité masculine.

6  La multi pli cité de plans, la compo si tion déli cate qui dépasse le photo‐ 
mon tage, le passage d’un gros plan à un autre d’une extrême finesse, ou
encore contrastes de pers pec tives qui sont parfois impos sibles dans le
dessin comme dans la pein ture, ainsi que le contraste de lumière,
de formes, etc.
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